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Résumé  
 

Cet hastag donne le ton et le sens de l’ensemble des 60 Hastags sociétaux 
formant le livre « L’esprit du Societhon ». Il résume les grandes lignes de 

l’engagement individuel, citoyen et collectif nécessaire pour faire évoluer les 
droits, les libertés et les initiatives au profit de chacun et de tous, mais aussi 

réduire l’ensemble des grandes déviances sociétales omniprésentes dans toutes 
les sociétés conservatrices. 

 

Le Societhon est une matrice culturelle évolutionnaire à vocation universelle 
adaptée aux grands enjeux sociétaux du IIIe millénaire. En tant que nouvelle 

culture mère appliquée à la dimension sociétale moderne, elle se place au-dessus 
des idéologies et des régimes politiques, au-dessus des religions, au-delà des 

philosophies et des sciences, en les unifiant sur l’essentiel. Comprendre et adopter 

l’Esprit du Societhon, c’est prendre véritablement conscience de la réalité et de la 
finalité des conditions humaine, citoyenne et collective dans le monde actuel. 

C’est aussi devenir un citoyen ou un futur citoyen adulte, discerné, motivé, 
capable d’appliquer par lui-même et avec les autres les fondements, les solutions 

et les valeurs évolutionnaires de la Nouvelle Pensée Moderne (NPM). 
 

Monthome est un citoyen penseur français dont la principale vocation 

contributive est d’être un passeur de conscience dans la complexité du monde, un 
alerteur de sens face aux erreurs de gouvernance, un transmetteur de savoir, un 

producteur de contenus, un ouvreur de pistes et de solutions, afin de rendre 
possible un avenir évolutionnaire pour tous. 
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ous les contenus évoqués dans cet ouvrage, les travaux de recherche et 
livres Monthomiens participent à l’ordre de marche du Societhon. Leur 

vocation est d’apporter une contribution conscientielle et didactique 

permettant de comprendre la nécessité d’avancer positivement et offensivement 
tout long du IIIe millénaire (et plus si affinité !). Toutes les nations et toutes les 

cultures du monde sont concernées par le caractère transverse du Societhon qui 
n’est ni une idéologie politique ou religieuse, ni un modèle dogmatique ou 

étatique, ni une méthode miracle ou exclusive. C’est d’ailleurs tout son intérêt que 

de reposer sur une quadrature évolutionnaire totalement « ouverte » capable de 
favoriser l’accès à des formes avancées de démocratie et de citoyenneté. Une 

quadrature surtout capable de favoriser l’amélioration qualitative des conditions 
humaine, citoyenne et sociétale moderne. L’esprit du Societhon indique la voie à 

suivre pour les contemporains avisés et les générations à venir en prenant en 
considération les 4 dimensions d’une quadrature existentielle et collective 

favorisant un véritable renouveau sociétal : 

 
1. La prise en considération du meilleur et l’utile disponible dans toutes les 

cultures du monde après nettoyage du gras, de l’accessoire, du liberticide et du 
négatif dans l’existant actuel. Cette dimension centrale repose sur la 

participation active des citoyens eux-mêmes dans la conception de multiples 

projets diversifiés, la fixation d’objectifs ambitieux et la réalisation d’applications 
terrain à partir d’initiatives individuelles et/ou d’entités collectives. Au fur et à 

mesure de la dynamique d’entraînement et d’enchaînement doit se mettre en 
place une métabase de best practices (main data) accessible simultanément au 

niveau territorial, fédéral, voire international. La seule grande obligation est d’être 
préalablement sélectionnée et validée par les citoyens eux-mêmes (et non pas les 

systèmes en place). 

 
2. La prise de conscience de la situation réelle en matière de faiblesses 

structurelles dans la gouvernance et la conduite des peuples, des limites 
contraintes fortes dans l’exercice des libertés individuelles et publiques, du niveau 

réel et partiel de démocratie et de citoyenneté appliquée au sein de sa propre 

nation, de l’imperfection des modèles sociétaux et politiques (erreurs, 
manquements, déviances…). C’est l’objet des 60 Hastags sociétaux que d’en 

faire la critique des fondements, mais aussi d’évoquer un ensemble cohérent de 
pistes de réflexion, d’axes d’action, de matrices de solutions, afin de positiver la 

vie privée, sociale, économique, culturelle. 

 
3. La prise en compte des fondamentaux et fondements de la NPM 

(Nouvelle Pensée Moderne) dont l’ensemble forme une nouvelle synthèse en 
matière de vision globale existentielle servant de socle universaliste à l’émergence 

d’une néoculture sociétale. Une nouvelle culture sociétale transverse à toutes 
les cultures historiques et dominantes en place en leur permettant de s’actualiser 

par le haut en matière de pratiques démocratiques et citoyennes avancées. Le but 

principal étant de favoriser l’amélioration positive et durable des conditions 
humaine, citoyenne et sociétale. 

 
4. La nécessité de qualifier les comportements et rapports humains au quotidien 

via les principes actifs de l’intelligence relationnelle à la fois dans la recherche 

d’une satisfaction raisonnable dans l’ensemble des besoins humains et des états 
d’être dominants et, dans l’usage sans modération des 35 principales valeurs 

évolutionnaires. Une nécessité vitale sans quoi rien de durable, de solide, 

T 



4 

 

d’efficient ne peut s’envisager collectivement à grande échelle.  

 
L’esprit du Societhon apporte le principal des matériaux cognitifs, réflexifs, 

comportementaux, conscientiels, permettant d’envisager avec positivité, sérénité, 

confiance en soi et détermination des applications concrètes, des pratiques à 
améliorer, des expériences épanouissantes. Il appelle à adopter de nouvelles 

manières de faire à partir de l’intelligence des individus, de l’intelligence collective, 
des moyens et des ressources disponibles, sans devoir recourir nécessairement 

aux artefacts de la technologie, des algorithmes, de l’intelligence artificielle, des 

excès industriels en tout. Penser et agir dans l’esprit de la quadrature du 
Societhon, c’est forcément favoriser une dynamique individuelle et collective 

poussée et tirée vers le haut des potentiels humain et du possible sociétal. Loin 
d’être une mode ou une chimère, l’esprit du Societhon exprime d’abord une 

utopie motivante dans ses perspectives d’ensemble pour, ensuite, se matérialiser 
progressivement en réalité simple et évidente. Il n’y a pas de miracle à attendre ni 

à espérer que cela arrive tout seul ou que les autres le fassent à notre place. Tout 

se révèle et se réalise uniquement par la conjonction de 3 nécessités consistant à 
passer concrètement et audacieusement à l’acte, à mobiliser des efforts 

constructifs et endurants, à manifester une volonté déterminée dans l’affirmation 
constante de soi. 

 

 

Mode d’emploi du Societhon 
  
Le terme Societhon est la contraction de société (au sens néosociétal) pour le 

préfixe et du sens moderne appliqué au suffixe « thon » exprimant le mouvement 

et la dynamique humaine. Dans l’esprit comme dans l’action, il définit une 
démarche profondément néosociétale destinée à l’amélioration qualitative et 

positive des conditions humaine, citoyenne et sociétale non par la spiritualisation, 
l’éducation, l’intellectualisation ou l’idéologisation, mais par le labeur utile et 

concret dans un grand nombre d’applications terrain au profit direct des citoyens 
eux-mêmes. Les systèmes et les institutions en place ont l’obligation de se mettre 

au service de tous et de chacun dès lors que l’engagement s’inscrit positivement 

et utilement dans la quadrature évolutionnaire. Il appartient de ce fait aux acteurs 
de la société civile et aux citoyens motivés, engagés, proactifs, affirmés, adultes, 

en se plaçant directement sous leur conduite effective. Si le but collectivement 
poursuivi consiste à reprendre la main sur les grands enjeux existentiels et 

systémiques, il doit alors devenir le seul véritable méta enjeu sociétal pour les 

siècles à venir et cela, dans toutes les nations du monde avec le concours actif de 
tous les citoyens du monde. C’est la raison pour laquelle il ne doit pas forcément 

passer par l’intermédiation politique, élective, institutionnelle, mais se matérialiser 
concrètement sous forme de multiples programmatiques raisonnables, offensives, 

audacieuses, réformistes en reposant sur des best practices, des mesures utiles, 

des initiatives originales, des actions engagées, des expérimentations diversifiées, 
des événements collaboratifs, des aventures bien organisées, des odyssées 

collectives, des réformes politiquement positives, progressistes et évolutionnaires.  
 

La participation citoyenne au Societhon (en tant qu’état d’esprit, programmatique, 
application…) est d’autant plus importante qu’elle n’est assujettie à aucune 

idéologie politique, aucune orientation partisane, aucun forçage ni contrainte 

imposée. Elle doit résulter de la libre volonté des individus et des citoyens dans 
leur plus grande diversité, sans aucune limite de contributions ni d’apports ni 

aucun a priori racial, ethnique, genré, socioculturel. La participation individuelle 
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ou collective doit accepter, se fonder sur et/ou intégrer les 5 conditions 

exécutives suivantes : 
 

1. Encourager toutes les initiatives individuelles et collectives, toutes les 

applications terrain, toutes les contributions animées de positivité, de qualité, 
d’audace, de proactivité, d’amélioration objective des conditions de vie, de 

maîtrise du risque, de dépassement de soi et de passage à l’acte engagé pouvant 
profiter utilement à la collectivité (groupe primaire, secondaire, social, population 

générale), tout en permettant un meilleur accomplissement de soi. Éviter toute 
forme de systémisation négative de la vie individuelle et collective. 
 

2. Accéder concrètement dans son propre espace géographique de vie à une 
démocratie avancée aussi bien dans l’esprit que dans la pratique par le recours à 

des règles sociétales et des valeurs comportementales de nature évolutionnaire. 
Éviter toute forme de régime politique autoritaire, directif, personnalisé, 
contraignant.  
 
3. Favoriser un cadre collectif animé d’une citoyenneté avancée à l’échelle locale, 

territoriale, nationale, fédérale, internationale, permettant d’ouvrir sur le plus 
grand champ des possibles, des droits et des libertés individuelles. Éviter toute 
forme de manipulation, d’encadrement, de goulet civique non souhaité 
dans la vie du citoyen. 
 

4. Satisfaire au plus près les besoins dominants de chaque humain en tenant 
compte des aspirations libertaires, de la Demande citoyenne, des attentes 

profondes et/ou explicites dans l’ensemble des typologies de population. Éviter 
d’imposer des frustrations libertaires profondes, des contraintes 
dogmatiques, des injustices de classe.   
 
5. Recenser et sélectionner le meilleur et l’utile disponible dans chaque activité 

humaine, sociale, économique, éducative, culturelle, professionnelle, 
associative…, existant dans le présent contemporain ou ayant existé dans 

l’histoire, afin de pouvoir les utiliser et/ou s’en référer sous forme de « best 

practises » à usage néosociétal et/ou comme nouveau ciment civilisationnel entre 
les hommes. Éviter la grande hétérogénéité et dispersion des pratiques, 
le bric-à-brac culturel et institutionnel, lorsque ceux-ci s’opposent entre 
eux. 
 

 

Le « closing » du passé systémique 
 
Le plus grand intérêt du Societhon est qu’il est fondamentalement à polarité 

positive en faveur prioritaire de l’humain, du citoyen, du collectif, puis en dernier 

de la dimension systémique des sociétés humaines. Il inverse d’une certaine façon 
l’ordre sociétal habituellement dominant placé sous l’égide des minorités 

politiques, gouvernementales, dirigeantes, économiques, financières, culturelles, 
lobbyistes… Des groupements qui sécrètent au fil du temps tout un ensemble 

hétérogène de contraintes, lois, règles, privations de droits et de libertés pour 
l’individu-citoyen lambda. Le Societhon s’apparente à une porte d’entrée, une 

ouverture vers une autre ère civilisationnelle, mais aussi une sorte de « closing » 

de tout un passé d’usages et/ou d’un existant jugé négatif, obsolète, inadapté, 
injuste. Il se détermine à partir d’un acquis global devant être mieux adapté à la 

réalité du moment (toilettage, nettoyage, déconstruction) ainsi que par de 
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nouvelles solutions et engagements. Il ne s’agit plus que ce soit les autres qui 

aient les idées, le courage d’agir et d’entreprendre. Il ne s’agit plus que ce soit le 
système en place (État, gouvernement, institutions, organisations dominantes, 

hiérarchisation interne…) qui décide à huis clos, dans l’entre-soi parlementaire ou 

par délégation issue d’un vote entonnoir. Chacun devient impliqué par sa bonne 
volonté, son bon sens, ses efforts compétentiels, ses idées contributives et/ou sa 

participation directe ou indirecte. L’individu-citoyen doit mettre un point d’honneur 
à donner le meilleur de lui-même et/ou faciliter l’atteinte de tel ou tel objectif 

précis issu de programmatiques préalablement acceptées. L’engagement 

individuel et collectif doit rester relativement simple et qualitatif dès lors que 
chacun apporte ce qu’il sait faire, son intégrité, ses idées raisonnables, ses 

créations utiles, sa solidarité citoyenne. Il est seulement suggéré d’éviter de se 
faire valoir, de s’imposer aux autres, d’accaparer pour soi les honneurs ou les 

richesses. 
 

C’est la finalité des contenus programmatiques que d’ouvrir de nouvelles 

perspectives existentielles parmi des milliers et milliers d’applications possibles 
aujourd’hui et demain. Chaque contenu de programmatique est destiné à 

alimenter une « main data » néosociétale utile à toute l’humanité présente et 
à venir en se plaçant sous l’égide informelle des fondamentaux de la NPM. Ce qui 

ne relève pas de la NPM n’est pas considéré comme entrant dans la démarche du 

Societhon mais uniquement de l’ordre systémique habituel et/ou d’une mentalité 
conservatrice ou traditionnelle commune. C’est toute l’originalité évolutionnaire du 

Societhon que de proposer un socle de départ parfaitement transverse sur le plan 
philosophique, racial, socioculturel, géographique, politique, en dépassant les 

cloisonnements nationaux habituels. Lui seul dans l’esprit, l’engagement et 
l’application est capable de représenter la diversité de la Demande citoyenne 

moderne partout dans le monde en se nourrissant des idées créatives des 

hommes et des femmes modernes. Lui seul peut favoriser un grand et ambitieux 
benchmarking sociétal en permettant des duplications applicatives utiles, la 

préconisation de pistes d’action éprouvées et innovantes, la promotion de 
revendications d’amélioration pour tous, tout en permettant de conserver les 

aspects singuliers de sa propre culture familiale, territoriale, nationale, historique. 

En s’enrichissant contenu après contenu, programme après programme, 
application après application, retour d’expérience après retour d’expérience, 

provenant directement des citoyens en faveur des citoyens et de la citoyenneté 
moderne, la « main data » du Societhon est destinée à devenir un métaréférentiel 

sociétal à caractère universel. Un métaréférentiel capable de remplacer la grande 

hétérogénéité des idéologies politiques, des visions religieuses, des dogmatismes 
systémiques, ou du moins de les influencer favorablement en les réorientant 

positivement et utilement par la volonté citoyenne et le caractère adulte des 
comportements. 

 
Une citoyenneté active et proactive qui a tout loisir de s’exprimer pleinement à 

partir de plusieurs entrées distinctes :   

. Biais individuel : Contribution innovante provenant de la créativité et de la 
hardiesse humaine dans son anonymat et sa grande diversité, ainsi que de 

l’exigence d’un comportement fondé sur la pratique quotidienne des valeurs 
évolutionnaires. Ce biais est certainement le plus fort par l’influence de tout ce qui 

peut animer positivement et qualitativement la source qualitative de chaque 

humain. 
. Biais groupe primaire (famille, clan, amis, collègues, équipe restreinte…) : 

Contribution microcollective résultant directement de l’intelligence relationnelle de 
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ses membres, de leur solidarité, de leur vision commune. 

. Biais groupe secondaire (relations de proximité, association, équipe de 
proximité, entreprise, union de membres actifs, réunion de bénévoles…) : 

Contribution démocratisée, organisée, structurée, éventuellement votée, 

s’effectuant le plus souvent à partir d’une hiérarchisation interne avec des 
modalités s’imposant à tous les participants. 

. Biais groupe social (collectivité locale et territoriale) : Coopération entre 
plusieurs groupes primaires et secondaires manifestant une volonté d’entente sur 

un même programme. La vocation d’avancer sur le terrain sociétal est ici 

collective impliquant une mobilisation élargie de citoyens sur de sujets de progrès 
social, économique, éducatif, civique et citoyen, sanitaire et hygiénique, 

informatif, consumériste, écologique…  
. Biais systémique (État, institution, pouvoirs publics) : Les mesures réformistes 

sont votées au final par les élus et les représentations parlementaires afin de les 
unifier à l’échelon national, fédéral, voire international, après avoir fait l’objet 

préalablement d’un consensus citoyen éclairé et parfaitement démocratique. 

 
Rappelons que si un pays est grand dans son histoire et sa mentalité, si telle 

religion nourrie de merveilleuses espérances, si une idéologie favorise l’espoir d’un 
mieux-disant ou mieux-faisant, si un cadre culturel ou communautaire apporte 

une relative sécurité et du confort moral, ce n’est pas par le factuel des systèmes 

en place, mais uniquement par la représentation mentale idéalisée que l’on peut 
s’en faire. En découplant l’esprit du corps, l’inné de l’acquis, en faisant en sorte 

que l’individu ne s’appartienne pas totalement mais seulement en partie, le 
fonctionnement directif des systèmes avec le concours des acteurs systémiques 

(agents, technocrates, fonctionnaires, élus, influents…) ne fait que scinder 
l’individu-homme (ou individu-femme) d’un côté et l’individu-citoyen de l’autre. Un 

homme (ou femme) dédoublé en quelque sorte à partir duquel la partie individu-

citoyen est clairement soumise aux ordres du système en tant que contributeur 
global, alors que la partie individu-homme (ou individu-femme) est à la fois 

dépendante de l’individu-citoyen, d’un environnement naturel, d’un genre et d’un 
métabolisme spécifique. C’est cette dichotomie artificielle imposée par l’ordre 

sociétal sous forme d’alias « homospéciste » qui fait que la démocratie est 

fondamentalement partielle et imparfaite et le restera tant que l’unité homme-
citoyen ne pourra s’effectuer correctement dans la synchronisation et l’harmonie. 

À noter que les acteurs systémiques sont structurellement tripolaires en étant à la 
fois citoyen-systémisé, individu-citoyen et individu-homme. On peut également y 

associer la multipolarité dans les alias en y intégrant la notion d’homme-esclave, 

d’homme-machine, d’homme-reproducteur, d’homme-organe, d’homme virtuel… 
On comprend alors mieux pourquoi il existe de telles différences attitudinaires et 

comportementales en toute société humaine, dès lors que l’un ou l’autre des alias 
devient dominant sur les autres. 

 
 

Pour des programmatiques sociétales 
 
Ceci étant dit, il est nécessaire de raisonner en mode « Societhonique » en 

considérant que l’intérêt de chaque programmatique consiste justement à éviter 
le détournement des souhaits humains et citoyens par les systèmes en place 

et/ou par les élites et influents en recherche de vie nantie, de notoriété, de 

richesse ou de pouvoir. Par principe, la programmatique doit être anti-
personnalisation et anti-ambition partisane en privilégiant, au contraire, un 

ensemble d’actions, de projets et d’engagements sources intégrables et 
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réalisables en l’état ou de manière différenciée selon les contextes. Pour qu’un 

contenu programmatique soit « Societhon compatible », il doit se plier à quelques 
exigences de fiabilité, notamment celles d’être réalisé dans un temps déterminé 

avec des moyens précis. Il doit aussi relever d’une stratégie clarifiée et/ou d’une 

méthodologie établie, envisager des objectifs précis à atteindre, inclure 
obligatoirement la possibilité de correctifs ultérieurs /ou à mi-mandat. C’est 

l’intérêt des programmatiques que de sortir des rêves, des idéalisations, des 
promesses, des vœux pieux, en faisant encore mieux dans la transformation en 

réalité des idées, des besoins, des concepts, des volontés, des souhaits initiaux, 

par tout un ensemble d’applications concrètes. Les contenus programmatiques 
relevant du Societhon n’ont aucun ancrage propriétaire afin de permettre leur plus 

grande diffusion, utilisation, duplication et adaptation au fil du temps et cela, en 
fonction directe des attentes citoyennes précises, ciblées et différenciées selon les 

lieux et le moment. Il existe ainsi plusieurs types de programmatiques permettant 
de lister une addition de projets, de réformes, de propositions, de pistes d’action, 

sous condition de faisabilité et d’acceptabilité par une majorité citoyenne.  

 
Exemples de typologies programmatiques en vue d’applications « made 

in Societhon » : 
 

1. Toilettage, nettoyage, voire déconstruction, soustraction, division, de toutes 

les formes d’existants inutiles, négatifs, liberticides, obsolètes, nocifs, inutiles dans 
les usages, les lois, les procédures, les mesures, les méthodes, les taxations, les 

produits, les services, les prestations, provenant de l’offre sociétale globale, 
notamment étatique et systémique. 

2. Recours à l’Intelligence collective en termes d’avis, de savoir-être, de 
savoir-échanger, de savoir-communiquer, de savoir-informer, de savoir-éduquer, de 

savoir-former, en vue de favoriser l’émergence de nouvelles solutions de progrès, 

élever le niveau de conscientisation, améliorer le fond de mentalité. Il s’agit 
également de mener à terme des propositions offensives fondées sur 

l’opportunisation maximale du meilleur et de l’utile, de l’autrement ou de l’ailleurs, 
sous condition de polarité positive via l’effort constructif, la tolérance, l’empathie, 

la coopération, le respect, la valorisation, la motivation, l’équité, la satisfaction 

d’être et d’agir comme but en soi…  
3. Expérimentation de mesures impliquant un engagement courageux et 

volontariste ; réalisation de synthèses et métasynthèses innovantes dans la 
production industrielle, la technologie, l’économie marchande, les services… ; 

ambition qualitative dans toutes les formes d’activités existantes ; mise en place 

de nouveaux rapports Donnant-Donnant, Gagnant-Gagnant ; place importante 
accordée à l’innovation et à la créativité…  

4. Recentrage des principes économiques dans une vocation moins 
capitalistique ou communiste ; régulation des marchés avec moins de rapport de 

force monopolistique, oligopolistique, concurrentiel, de compétition aux dépens 
des plus faibles ; redistribution par la solidarité de voisinage et le partage discerné 

sous condition de réciprocité ; mise en place d’objectifs de vie en commun traitant 

mieux l’humain, le citoyen, l’environnement, la nature, les animaux, avec des 
pratiques favorisant notamment la nanoéconomie, la bioéconomie… 

 
 

L’émergence d’une nouvelle ère civilisationnelle 
 
En tant que matrice dynamique et ouverte accueillant toutes les formes de 

contributions positives et démarches constructives issues de la tolérance, de la 
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bienveillance et de la solidarité entre citoyens du monde, le Societhon a vocation 

à succéder clairement à l’ère judéo-musulmo-chrétienne telle qu’elle s’impose 
depuis toujours. Il doit favoriser l’émergence d’une nouvelle ère civilisationnelle 

encore plus éclairée et ouverte prenant appui sur tous les éléments utiles de la 

quadrature évolutionnaire. De ce point de vue, on peut le considérer comme un 
arbre universel aux racines profondes et aux multiples branches applicatives et 

socioculturelles. Ce ne sont alors plus les représentants élus des systèmes en 
place qui décident pour le citoyen, mais le citoyen qui décide de la bonne marche 

des systèmes en cours. C’est la raison pour laquelle il n’appartient à personne, à 

aucune entité morale, à aucune institution, ni parti, ni nation, en se définissant 
comme un bien universel commun appartenant à l’humanité tout entière. Chaque 

citoyen, homme et femme peut y participer à sa propre échelle, selon ses moyens 
et capacités, afin d’améliorer son propre vécu quotidien, celui de ses proches, 

celui des autres et/ou celui des générations à venir. La participation contributive 
ou applicative peut être anonyme ou officielle, modeste ou exceptionnelle, privée 

ou publique, sans qu’il n’existe aucune hiérarchie entre les individus, les 

initiatives, les actions entreprises. L’important consiste à produire constamment 
du positif individuel et collectif de manière durable et motivée aussi bien dans la 

vie publique, sociale et citoyenne que privée et intime. 
 

Cette coresponsabilité sociétale repose in fine sur les épaules de chacun sans quoi 

l’avenir peut basculer du côté sombre ou celui des forces obscures. Cela suppose 
que chacun soit le gardien, le vigile, le passeur, le lanceur d’alerte en veillant 

étroitement à ce que rien de nocif, de toxique, de parasitant, de malsain, de 
manipulatoire, ne vienne dégrader un jour ou l’autre, d’une manière ou d’une 

autre, les efforts, le travail, l’engagement, les réalisations de tous ceux qui y ont 
activement contribué. Le plus grand risque pouvant affecter le Societhon n’est pas 

dans la critique humaine, intellectualisante, réseautique, médiatique ou encore 

dans la censure pratiquée par certains dominants politiques, technocratiques, 
économiques, culturels et/ou territoriaux. Elle est dans l’entrisme masqué en 

provenance d’individus préformatés de manière idéologique, politique, religieuse, 
et/ou sectaire, dès lors ceux-ci portent des valeurs dépassées et/ou conservatrices 

étroites, rigides et intolérantes. Il faut donc se méfier en premier non pas de ceux 

qui ne veulent pas y participer (c’est un choix démocratique) mais de ceux qui 
œuvrent sciemment à sa corruption, à sa disparition. Il faut donc se méfier de 

toute tentative de révision des objectifs poursuivis, de l’inversion subtile des 
fondamentaux évolutionnaires, de la régression argumentée des bonnes 

pratiques, des limites, freins, contraintes et mesures liberticides qui s’accumulent. 

Il faut aussi exercer la plus grande vigilance sur tout ce qui interagit sur la 
limitation et/ou la négation du naturel humain et du vivant pour de sordides 

raisons économiques, financières, commerciales, industrielles, scientifiques, 
politiques ou d’exercice du pouvoir.  

 
Tous ceux et celles qui souhaitent uniquement se contenter de subir sans réagir, 

de suivre docilement le mouvement, de se soumettre inconditionnellement aux 

ordres du système, de vivre de manière individualiste sans partage, de profiter 
égoïstement et unilatéralement de l’existant disponible, voire même d’être 

carrément prédateur légal des ressources communes, doivent le faire savoir 
clairement d’une manière ou d’une autre. Il ne faut surtout pas les associer aux 

proactifs et aux offensifs de bonne volonté, aux altruistes et aux oblatifs 

bienveillants, aux contributifs et aux participatifs solidaires. Il s’agit à l’évidence de 
deux formes de citoyenneté carrément opposées en termes de valeurs. C’est 

comme traiter le négatif et le positif de la même manière, ce qui est un total non-
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sens égalitariste, une aberration des lois physiques. Le Societhon n’est pas fait 

pour eux en risquant d’être pollué de l’intérieur, parasité dans sa mise en œuvre 
et/ou handicapé dans sa dynamique par leur présence inertielle. Il ne concerne 

pas non plus ceux et celles qui souhaitent revenir en arrière en s’inspirant 

d’usages uniquement issus du passé et/ou qui se réfèrent à un conservatisme 
moral étroit ou à un nationalisme politique rétrograde. Il ne s’applique pas non 

plus à ceux et celles qui pratiquent un conformisme culturel académique 
conventionnel et/ou qui acceptent une autorité systémique directive quelconque. 

Il n’intéresse pas davantage ceux et celles qui prêtent allégeance à des 

personnages mythiques, à des mythes historiques ou à des idéologies binaires 
classiques (communisme, conservatisme de droite, socialisme, libéralisme, 

fascisme, nationalisme, intégrisme religieux…). 
 

Participer au Societhon n’est pas compliqué du tout. Il faut d’abord avoir l’esprit 
Societhon qui consiste à se placer mentalement hors champ systémique classique, 

fermé, dirigiste, autoritaire. Il faut ensuite éviter de tomber dans les excès de la 

virtualisation, du consumérisme à haute dose, dans l’aliénation technologique 
comme dans les croyances de la religion de l’argent-roi. Il faut enfin sortir de la 

dépendance des logiciels, des programmes informatiques, des algorithmes, de 
l’intelligence artificielle, ainsi que des influences médiatiques ambiantes. Il est 

impératif de rester maître de son destin en s’imposant constamment 3 prérequis : 

. Prérequis N°1 celui de la conscience systémique : Prendre conscience de 
la plupart des déviances et des imparfaits sociétaux encadrant et inhibant 

l’existant de tous : mesures liberticides, imperfections notables dans le 
fonctionnement systémique classique, inaboutissements chroniques dans le 

comportement humain, régressions et inversions politico-culturelles, 
omniprésence des manipulations sociales, économiques et médiatiques, 

omnidominance de tel ou tel régime politique sur la vie citoyenne… 

. Prérequis N°2 celui des valeurs évolutionnaires : S’imposer au quotidien 
une feuille de route relationnelle et comportementale obligeant à intégrer, 

pratiquer et respecter l’ensemble des valeurs évolutionnaires ainsi que l’ensemble 
des principes et fondamentaux relevant de la Nouvelle Pensée Moderne. 

. Prérequis N°3 celui des applications terrain : Donner toujours la priorité 

aux initiatives des citoyens volontaires et proactifs, aux solutions pratiques venant 
du terrain et non aux décisions technocratiques indifférenciées et autres 

dogmatismes dirigistes provenant des entités systémiques. La seule ligne de 
conduite qui vaille est celle menant à des avancées démocratiques et citoyennes 

dans tous les domaines, ainsi qu’à tout ce qui permet d’atteindre durablement et 

sereinement le bien-être individuel et collectif, la paix en soi et avec autrui, 
l’équité, le respect, l’accomplissement de soi dans un cadre robuste d’intelligence 

relationnelle.   
 

 

Résumé des 12 grands principes actifs du Societhon 
 
Le Societhon dans l’esprit, l’action et l’application doit prendre en considération 
l’ensemble des critiques et déviances sociétales pointées dans la plupart des 60 

Hastags sociétaux. Il s’agit à la fois d’anticiper les obstacles possibles en cours de 
chemin, ainsi que les centaines de pistes et solutions proposées pour essayer d’en 

sortir par le haut. Un parcours Societhonique qui peut se résumer en 12 grands 

principes actifs : 
1. Le Societhon doit être considéré comme une vaste architecture citoyenne à 
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portée universelle dans laquelle chacun a la possibilité d’apporter sa contribution 

sous condition de respecter l’esprit positif du Societhon. 
2. Le Societhon représente à la fois une appartenance d’esprit et de conviction à 

un mouvement citoyen évolutionnaire indépendant de tout système, à un 

référentiel de valeurs évolutionnaires et naturellement aux fondements de la 
Nouvelle Pensée Moderne. 

3. Le Societhon est dynamisé uniquement par les citoyens et pour les 
citoyens. Il n’appartient à personne ni à aucune entité mais à tout le monde, ce 

qui le place en dehors du champ des idéologies, des régimes et partis politiques, 

de toute forme de morale conservatrice et culture religieuse, de toute ambition 
économique individuelle, entrepreneuriale, collective ou étatique. 

4. Le Societhon est fondamentalement destiné à améliorer et qualifier d’une 
manière ou d’une autre les conditions humaine, citoyenne et/ou sociétale. 

Il s’inscrit dans une vision globale favorisant l’union entre les citoyens du monde 
grâce au transfert permanent et ouvert de savoirs, d’informations et de pratiques 

utiles. Sa seule et principale ambition est centrée sur l’évolution humaine et 

citoyenne moderne.  
5. Le Societhon ne représente que des participations foncièrement positives, 

qualitatives, constructives, utiles et volontaristes, afin d’améliorer la vie 
quotidienne de tous et de chacun. Il n’accepte aucune directivité, priorité, 

dominance et/ou mise en avant imposée qui ne soit inspirée de ses propres 

principes. 
6. Le Societhon est animé avant tout par l’esprit de légitimité et de liberté 

afin de ne rien interdire, diriger, contraindre, faire subir, qui ne soit préalablement 
et explicitement consenti par les citoyens eux-mêmes. Il représente de ce fait un 

vaste espace de références, de conseils, d’avis, d’assistances, d’offres, 
fondés sur le bon sens pratique, la tolérance bienveillante, la créativité, 

l’inventivité, la générosité, l’altruisme, l’humanisme qui donne, qui partage, qui 

aide, qui positive.  
7. Le Societhon recouvre dans une même dynamique la Demande citoyenne 

moderne avec ses multiples attentes, ainsi qu’une nouvelle Offre démocratique 
et citoyenne avancée sous forme d’applications concrètes, équitables, justes, 

partageables auprès du plus grand nombre. 

8. Le Societhon accueille toutes les formes de contribution, d’initiative, de projet, 
de piste évolutionnaire, d’effort positif, constructif et utile, d’engagement pratique, 

centrées uniquement sur des solutions rien que des solutions. 
9. Le Societhon repose principalement sur des contenus pratiques et 

opérationnels destinés à être partagés auprès du plus grand nombre de 

manière gratuite, laïque, libre de participation, libre de droits d’usage, de droits 
d’auteur et de droits intellectuels, sans aucune arrière-pensée propriétaire ni de 

conduite orientée des masses. 
10. Le Societhon accueille toute application, toute expérience, toute idée, toute 

contribution, tout projet, à condition que celui-ci ou celle-ci soit clairement 
explicité(e) dans le propos, transparent(e) dans les objectifs poursuivis, 

cohérent(e) dans les moyens, les méthodes ou actions envisagés ou utilisés, 

voire chiffré(e) le cas échéant et/ou de nature à s’inscrire dans le cadre d’une 
programmatique datée et territorialisée. 

11. Le Societhon est destiné à être utilisé de différentes manières via un portail 
unique multilingues, sous forme d’un nouveau type de réseau social ou 

encore de système d’exploitation open source. Sa vocation consiste non pas 

à dire ce qui doit être fait ou pensé mais d’ouvrir sans cesse de nouvelles pistes 
de réflexion, d’action et d’application, grâce à la contribution de tous. Il doit 

constamment rester libre d’accès, gratuit, non discriminatoire, sous condition des 
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respecter des règles éthiques et déontologiques strictes. 

12. La participation au Societhon, comme l’usage de la marque, n’est soumise à 
aucune autorisation préalable dès lors que les règles précédentes sont 

acceptées et appliquées. En cas d’abus, de manquement à l’éthique, à la 

déontologie, aux règles de l’art, un organe indépendant de médiation formé de 
citoyens volontaires et apolitiques se réunissant et agissant sans aucune 

hiérarchie interne décide de manière autonome et horizontale toute mesure 
jugée nécessaire. A tout moment des contre-propositions venant de la société 

civile peuvent être proposées pour faire évoluer le Societhon.   
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Hub Societhon 
 

Vous avez 7 possibilités pour participer au Societhon 
 

1. Diffusion du Hastag : N’hésitez pas à diffuser cet Hastag auprès de vos 

proches et d’en discuter ensemble. 
 

2. Devenir co-auteur(e) : Vous avez déjà publié, écrit, communiqué sur un 
sujet s’appliquant au fonctionnement sociétal, citoyen et/ou démocratique et vous 

souhaitez apporter gratuitement votre contribution à cet Hastag. Rien de plus 

simple, après réception et bonne conformité de votre texte avec l’Esprit du 
Societhon, nous l’incluons gratuitement sous forme de fichier PDF ou à partir d’un 

lien permettant l’accès à votre site ou blog. Le transfert s’effectuera directement à 
partir d’un mot choisi par vous-même au sein de cet Hastag sur lequel il suffira de 

cliquer. Nous le soulignerons et le signalerons au lecteur afin qu’il puisse ainsi 

consulter votre contribution à tout moment. 
 

3. Apporter des solutions : Vous avez déjà testé des applications de 
démocratie ou de citoyenneté avancée ou vous souhaitez proposer des solutions 

ou réponses concrètes dans l’esprit du Societhon. Nous établirons gratuitement 
dans cet Hastag et sur notre site un lien direct avec vous, votre association ou 

votre groupement de citoyens. 
 
4. Être souscripteur : Vous pouvez réserver dès maintenant la prochaine version du livre 

intégral « l’Esprit du Societhon » en double édition print et numérique. Les deux 
éditions vous seront adressées séparément dès leur parution. La souscription de 

39 € comprend sur le livre imprimé un autographe personnalisé signé de la main 
de l’auteur.   

 

5. Investir dans l’art Authoriste : Vous souhaitez exposer chez vous ou au 
travail une toile authoriste numérisée signée de la main même de Monthome 

(donc destinée à prendre de la valeur avec le temps). Il est possible de la 
commander avec l’inclusion originale d’une citation, d’une phrase ou d’un texte que 

vous aurez préalablement sélectionné au sein de cet Hastag. La toile est réalisée à partir 
d’une texture de fond originale puis livrée avec un encadrement en bois et le nécessaire 
pour l’accrocher.  
 
6. Droits d’usage pour une année : Dans le cadre de votre activité professionnelle ou 

publique, vous envisagez de reprendre, dupliquer, sélectionner une partie ou la totalité de 
cet Hastag. Pas de problème, il suffit de prendre une simple licence d’utilisation pour 
l’intégrer dans tout document de communication, dossier ou article de presse, page web, 
objet publicitaire et même l’utiliser en formation, séminaire, conférence, débat…  
 
7. Droits d’exclusivité nationale ou internationale : Vous envisagez de diffuser, 
éditer, traduire, adapter, les Hastags du livre « l’Esprit du Societhon », ainsi que les autres 
livres et contenus monthomiens, dans une langue étrangère ou dans l’un ou plusieurs pays 

du monde, nous vous proposons des droits de cession ou de franchise.  
 
Toutes les informations sont disponibles sur le site : www.societhon.com 
Courriel direct avec l’auteur : monthome@bookiner.com 
 
 

http://www.societhon.com/
mailto:monthome@bookiner.com

